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To: The Commander ofUNAMIR, Kigali. Hor' tw- .:
From: StGeorge Scout Troop, V (j ;t>-Y

National University ofRwanda, Rb~ ~ t--c.~
(U.N.R.) .. Butare, clo Faculty ofS.E.S.G.[?] ~~ to ~c:Y1

I~ 1\(., I

tel: 30272 e\ rtco" ~l~. f\ c;.

signed by: NYIRINGABO, Jean-Marie.Chairman, Executive Committee.g, LJ?
.",.

Through: 'the Director ofUniversity Welfare"
the Dean of [?i11egible], Mr NARABUYE, Francois,

Cc: the Chancellor, all Vice-Chancellors

Date: 22 December, 1995.

Text: Subject : Request for Sponsor

Dear Sir,
We have the honour to come [write} to your eminent benevolence to seek a

sponsor.
Indeed, on8 December we received a visit from the scouts ofMakelele

[?Makerere?] University (Uganda) whose purpose was [two-fold] as follows:
to strengthen the good relations between the two universities in general
and between the scout troops of the two institutions in particular; and
to invite us to commemorate with them at NYELI (Kenya) the next
anniversary 22.2.1996 ofour Founder BADEN-POWELL.

As tiltS trave mg es su stantial means, and since the newly established
U.N.R. Scout Troop isnot ina position to cover these requirements, we felt it
would beappropriate to have recourse to people (organisations) to procure-for us:

- a means of transport (for about 15 people)
.. petrol

. While thanking you for the benevolence you will grant to our request we beg
you to receive, Sir, the expression of our thanks.

Signed: NYIRINGABO, Jean-Marie, Chairman, Executive Committee.
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Objet Demande de sponsor

Tel: 30272

UNITE SCOUTE St. GEORGES
UNIVERSITE NATIONALE DU RWANDA
(U.N.R.) - BUTARE
c/o Faculte des S.E.S.G.
B.P. 117 BUTARE

I
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aupres de
sponsor.

•votre
Nous avons l'honneur de venir

bienveillance afin de solliciter un

En effet, en date du 8 decembre
1995, les Scouts de l'Universite de Makelele (OUGANDA)
nous ont rendu une visite avec les buts suivants:

- Renforcer les bonnes relations entre lea deux
«~·_,u· -.,; +4", "'..n......«e1Hh~Al, et entre les Scau t s de ees

,< -~ < -""".~,."""",-.,-------- '" ',-<,."

NYELI (KENYA)
:Ie notre

ments exigent
te Seou t.e de
en mesure de
n ~e recourir
bonne volante

-aonnes )

iant de La
demande, nous

ssion de nos

-P~ ~~ ,;. fR'+N~
~~ ...,~~~
~~ ,.,..,......

2..) , , .. crb W--~

VOUl!! ~ ..... "" •• - "P n a :-ID.~ )Ojb -remerClements. ~)UL fJ)

NYIRINGABO Jean-Marie
. President du Comitd Ex'cutif

COllie llour information IJ.: ~f'<'~
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UNAMIR
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Objet Demande de sponsor

UNITE SCOUTE St. GEORGES
UNIVERSITE NATIONALE DU RWANDA
(U.N.R.) - BUTARE
c/o Faculte des S.E.S.G.
B.P. 117 BUTARE

aupres de
sponsor.

votl'e
Nous avons l'honneur de venir

bienveillance afin de so11iciter un

En effet, en date du 8 deoembre
1995, les Scouts de l'Universite de Makelele (OUGANDA)
nous ont rendu une visite avec 1es buts suivants:

- Henforcer les bonnes relations entre les deux
Universites en general, et entre les Scouts de ces
deux Institutions en particulier.

- Nous inviter l commemorer avec eux • NYELI (KENYA)
Ie prochain anniversaire (22/2/1996) de notre
Fondateur BADEN Powel.

Comme ces deplacements exigent.
des moyens importants et, vu que l'Unite Scoute de
I'D.N.R., nouvellement creee, n'est pas en mesure de
subvellir ices besoins, nous avons juge bon de recourir
aupr~s des personnes (organisations) de bonne volont6
pour qu'elles nous procurent:
- Ie moyen de transport (pour environ 15 personnes)
- eSS<;lnoe.,

En vous
bienva.iJlance que VOllS accorderez
vous prione d'agreer, Monsieur,
remerciements.

remerciant de In
a cette demande, nous
l'expression de nos

NYIRINGABO Jean-Marie
President du Comite Executif

Copie pour information a: ~~.~~.Q'~
- Monsieur Ie Recteur de l'U.N.R~ =: ~ .
- Monsieur Ie Vice-Recteur (Tous)

)i~i""itdt ·;·1 JU.....I•.J....... ,.~,



..

RESEAU DE OTOYENS
CITIZENS' NETWORK

Association internationale-

Kaeyiru - B.P.:1219 - Kigali
Rwanda

Tell Fax: + (250) 8.4664

---0--

INVIT'ATlON

Kigali, le 22 janvier 1996

Monsieur le Representant special?

R12C€'IVED

22 I~ *'
OFFICE C' - .~

,. 'I} .
. UNA M IRJ'l.,u

Monsieur Khan Shaharyar
Representant special
MINUAR

..,,;

R.C.N. est une organisation non gouvemementale creee en septembre
1994 dans un elan de solidarite susclte par la tragedie rwandaise.

Un des defls majeurs du Rwanda etait de remettre sur pied des
institutions judiciaires qui puissent rendre justice. Le pays etait devaste, le
personnel judiciaire avait, dans sa toute grande maiorite, disparu et les
infrastructures avaient ete pillees ou fortement endommagees, Le
Mintstere de la Justice manqualt cruellement de moyens. crest dans ce
contexte d'urgence et de grande desolation de l'appareil judiciaire que
l'equtpe de R.C.N. lui a des lors propose sa cooperation.

Le Ministere de la Justice a honore R.C.N. de sa conflance. Pendant
seize mots, R.C.N. a travaille dans les domaines de Ia formation, de I'appui
documentalre et de I'appui materiel.

Aujourd'hul, les services judiciaires commencent a s'organiser, un
minimum de personnel judiciaire est en place, les lois fondant les
institutions prevues par les Accords d'Arusha sont votees ou en passe de
I'etre.

Certes, les problemes demeurent nombreux et Ie travail a accomplir
reste considerable. L'appui international au Minlstere de la Justice et aux
nouvelles institutions judiciaires est plus que [amals indispensable.
Neanmolns, Ie contexte n 'est plus le meme, L'urgence a change de visage.
Les cooperations mutttlaterales et bilaterales devlennent operationnelles.
n est temps pour R.C.N., qui n'a jamals voulu s'Instttuttonnallser, de Iaisser
la place.

. Ile,"u.l.~ .2 2 ~AN, 1996.. '"
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A l'occasion de ce depart, I'equipe de R.C.N. a l'honneur de vous inviter a 1a
cloture de la derniere formation a laquelle elle a participe, celle d'une
centaine de candidats magistrats non-juristes.

Cette ceremonie aura lieu ce 27 janvier, a 11 heures, au Centre de la
Pastorale Saint Paul, a Kigali.

Esperant etre honore de votre presence, je vous prie d'agreer, Monsieur le
Representant special, l'expression de rna haute consideration.

Pour l'equipe de R.C.N.
Daniel de Beer
Directeur



REPUBLIQUE RWANDAISE
MINISTERS DE LA JEUNESSE
ET DU MOUVEMENT ASSOCIATIF
B. P •. 1044 - KIGALI

RECEIVED
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OFFiCE OF TH'-: SR$G
UNAMIR

Kigali, Ie 16/01/1996

N° /21.20

INVITATION

Le Ministere de la Jeunesse et du Mouvement Associatif
vous convie aux ceremonies du lancement officiel du programme de
soutien aux enfants de la rue qu IiI organise ce dim~n9.h-~.,?1
~~E .. 1996 en collaboration avec 11 Associ'l:i."f'fOn REnfance
Rwanda/TUrerere u Rwanda R •

Les ceremonies, dont Ie programme detai lIe est en
annexe, auront lieu au Stade de Remera a partir de 9hOO.

Votre presence est vivement souhaitee.

Dr Jacques BIHOZAGARA

Re9U i~ 2 {1 JAN. 1996



9HOO :
9H30
9H35
9H40

lOHOO
lOH20
lOH30

lOH40
lOH55
llH05
IlH30 :
IlH40' :

l2HOO
l2HlO
l2H35 :

PROGRAMME

Arrivee des enfants au Stade
Arrivee des invites d'honneur
Mot d'ouverture (Chef des cermonies)
Defile des enfants
Brefs discours des representants des enfants
Acrobatie
Allocution de Monsieur Ie President de l'Association
Enfance Rwanda/TURERERE U RWANDA
Danse d'enfants
Allocution de Madame Ie Prefet de la Ville de KIGALI
Sketch
Chants et danses d'enfants
Allocution de Monsieur Ie Ministre de la Jeunesse et
du Mouvement Associatif
Allocution de Madame la Presidente
Match de Football
Fin des ceremonies.
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The Lutheran World Federation · Rwanda LWF
CWA - Church World Action
Tel. : +250 - 74 182

33,Rue Depute Kayuku P.O.BOX 2831, IGgaJi
Fax: +250 - 77 102

UNAMIR
Kigali

Rwanda

Objet: Changemen~ de nom de notre
organe de coordination

Messieurs,

Kigali, le 7 novembre 1995

0/546/95

lJNAVIIR
OPENED BY: REGISTRY

, 9NOV 1995

1nitia\~_-

s~S&
~

5f-Y\Sf-S(-

Nous avons l'honneur de vous annoncer le changement
d' appellation de notre organe de coordination. Initialement
connue comme CWA (Church World Action - Action Mondiale des
Eglises) , elle vient de prendre le nom de ACT (Action by
Churches Together - Action Commune des Eglises). Nous vous
remettons en annexe une breve notice introductive.

Le mandat, les objectifs et la structure n' ont pas change.
Nous voulons seulement vous tenir Lnf'ozmes de notre nouveau
sigle, mais nous restons les memes dans nos principes, notre
ideologie, notre mission.

Veuillez agreer, Messieurs, l'assurance de notre considerationdisti]l°a
Coordinator

Rec;u Ie 1 5 NOY.8!l5
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International

Action
by churches

together

150 route de Ferney

P.O. Box 2100

CH-1211 Geneva 2

4. • +
Phone ++ 41-22 791.6032

Fax ++41-22 791.65.06

E-mail acr®wcc-coe.org

Telex 415730 OIK CH

Dear friends:

Co-ordinating Office

Geneva, August 1995

Thiswill be the first time you have received a letter bearing the new name and. logo of ACT [Internattonal],
Action by Churches Together. Many of you will have heard of recent decisions by the World Council of
Churches and the Lutheran World Federation and their world-wide network of churches and related agencies
to co-ordinate their international emergency efforts.

Asyou know. the lWF, WCC and their member churches and related agencies have already been co-ordinating
their work of humanitarian assistance, emergency prevention. capacity-building and communications through
Church World Action initiatives in a number of complex snuanons. We have found this method of working
together to be effective in avoiding duplication and to use wisely our limited human, financial and
environmental resources.

We also believe it is the best way to offer Christian service to all people regardless of race, gender, belief.
nationality. ethnic origin or political persuasion. ACT will pay particular attention to vulnerable groups such as
women and children.

ACTis a world-wide network of churches and their related agencies meeting human need through co-ordinated
emergency response. It is based organizationally in Geneva and will endeavor to see the problems underlying
the sharp increase in emergencies from a global perspective.

ACTis now up and functioning and replaces all our former co-operative efforts such as Church World Action.
We will come to you under the ACT label from now on.

The international ecumenical community iscaneo. we believe, by the Gospel to face together, and respond
effectively to human need and suffering caused by the growing numbers of emergency crises in an increasingly
cru~1 and chaotic world. We believe this means a rapid, relevant way of meeting the physical. psychological and
spiritual needs of aU affected people. It is this holistic approach that is specific to a Christian response.

....

For this reason. ACT emphasize?not only humanitarian assistancebut alsojustice. peace. advocacy and
reconciliation in the South and the North. We are clear that the issues of poverty. injustice. ethnicity and
environmental degradation which lead to the violence of war and terror must be addressed if we are to help
restore our fractured communities and God's world which we believe is God's intention for humanity.

Our strength lies in the strong relationships which link churches and partners in the South and churches and
partners in the North. In that way we are grounded within local churches and not only a Geneva-based
organization. ACT is their instrument. With all our partners we are able to co-ordinate our work in order to be
effective and to use our resources responsibly.

It isa crucial moment for us. Emergencies requiring rapid humanitarian response have multiplied in recent years
from an average of about five per year, many of these being natural disasters, to more than 20 complex
emergencies-a-year. many of them involving severe civil strife.
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ACThas been carefully developed. An Emergency Committee made up of representatives from member
churches, agencies and implementing partners related to the wce and LWF in the North and South will set
policies and represent all regions of the world. We will be in a position to listen and act in the future knowing
there is full participation in areas of co-operation and co-ordination.

A small secretariat - the ACTCo-ordinating Office - has been assembled and is now in place which wili provide
ajoint working structure accountable to the Emergency Committtee.

Aers policies are laid out in a series of papers which address policies and strategies for responding to the
increasing number of emergencies. These policy papers will guide our actions as we face the ethical demands
created by the outburst of humanitarianism in recent years. Our intention is to begin further discussionswith
partners, donors and church-related agencies based on these policy documents which will be finalized by the
end of this year.

We recognize and underline the need for more on-qoinq reflection about the ethics of humanitarian responses
within the ecumenical community.

We consider ACT as building on the strengths of all our networks. Our ability to move quickly, effectively and
ethically will. we believe. be significantly enhanced by increased abilities to communicate our work through the
network and the massmedia.

Over the years LWF, WCC and their related agencies have built strong partnerships with a large number of
counterparts in the South. The capacity to learn from our Southern partners is something we have worked at
very hard. Capacity-building for both South and North will be increased and mutual.

With this brief announcement. we hope that you will join us in a new and vital vision of ecumenical partnership
in these times of crisis. We invite you to discuss our plans and take the opportunity to exchange views about
future possibilities for co-operation. We welcome your views and urge you to contact our Geneva offices for
more information and with your ideas and comments.

We send you our warm greetings and look forward to hearing from you.

Sincerely.

Reverend Konrad Raiser
General Secretary
World Council of Churches

A • +

Reverend..\shmael Noko
General Secretary
Lutheran World Federation
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From the date (27 February 1996) when the newspaper
Liberation published its article stating that over 100,000 people
ha6 been killed by the Rwandese Patriotic Army (RPA) from its
coming to power, the Special Representative in Rwanda of the
United Nations Secretary General and the Chief of the Human
Rights Field Operation in Rwanda have joined the frenzy denials
campaign orchestrated by the Kigali Government. This partisan
attitude from representatives of the world body is highly
unbecoming since it further aggravates the tragedy of the
rwandese people.

Indeed, since reconciliation between Rwandese will evolve
through justice and prosecution for crimes committed, it is of
the utmost importance that crimes committed in April-July 1994
by the former Rwandese Government Forces/ the politically-based
militia and certain components of the population, in the larger
context of the war, the genocide against tutsi, massacres of
political opponents and bloody settlements of old disputes are
recognized, prosecuted and punished through an impartial
jUdiciary system. Equally I the massacres of civilian populations I

the war crimes and crimes against humanity committed by the RPA
must be recognized, prosecuted and punished with the same
standards. Reconciliation will not come about by the falsehood
that consists in fortifying a situation in which some groups of
Rwandese would be judges in their own cases, as it is the case
with the current Kigali regime and the jUdiciary system it is
putting in place.

In its conquest of the country, the RPA committed massacres
on civilian populations, to a large scale that only the
Prefectures of Cyangugu, Gikongoro and the portion of Kibuye
included in the Turquoise Zone were spared from, because the
UNAMIR Blue Helmets Wl~nt there before the ~PA and therefore the
Blue Helmets exercised a psychological deterrent effect. Still,
that effect was not enough to prevent selective killings
registered in these prefectures and whose number of victims
amounts to tens of thousands.

For the other prefectures where the RPA conquered ground
after combat, massacres of the civilian populations which had not
fled started as soon as the RPA overrun each locality. These
massacres were massive and intensive until October 1994 and
somehow decreased from the savere warning given to General KAGAMB
by a special envoy ot the Government of the United States ot
America. and another special envoy of the United Nations purposely
despatched to Rwanda- following Mr. GERSONNY's conticential
report. The Special Representative in Rwanda ot the united
Nations is fully aware ot the way embargo was put on that report,
of which he had received a copy. The Chiet of the Human Rights
Field Operation, who has been in R.wanda trom October 1995 only,
should remember that:. although the operation was decided in August
'1.994, it did not commence in the field until the end of 1994. The
Operatin has ne1fer deployed in the country's largest prefecture
ot BYUMBA and its Observers reside only at Prefectures's
headquarters from where they occasionally make outinga to Bome
communes with the help ot unqualified int~rpreter8 who are kept
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under intimidation by the RPA Military Intelligence or who are
infiltrated agents o~ that intelligence service. UNAMIR and its
Military Observers were also not present in the field until
october 1994 and they have never been able to work anywhere in
BYUMBA Pretecture.

It is fit to remind our countrymen and the international
community that the term "second genocide", as a description of
RPA crimes in its conquest of the country and on Rwandese who had
remained inside the country after its victory, was used in
November 1994 when, in its 32 page document distributed to
diplomatic missions accredited in Rwanda, to international and
inter-governmental bodies and to NGOs, the MeR Party expqeed
massacres of a genooial scale oommitted by RPF Army and which
were still going on under more subtle and disguised forms. AS for
me, I exposed all the massacres of which I came to know about,
by directly approaching General KAGAME on ever:Y incident, during
and after the war, namely through over the 700 official letters
that I wrote to him on the sUbject in one single year of my
holding office as Minister for Inte~anal Affairs and Communal ­
t>evelopment.

Concerning the lists of names of more that 18,000 victims
killed by the RPA in Gitarama Prefecture alene after the conquest
of state power by the RPP, we would like to inform the public
opinion that some of these lists were given, in June 1995, to Mr.
'austin TWAGlRAMUNGU, the then Prime Minister, by citizens who
had patiently recorded them and ware in that way raising a cry
for help. When the Prime Minister attempted to have a
aubstantive debate with the president, the Vice president and
Minister for Defence on. that serious matter, the latter two
showed more interest in 'obtaining the lists from him than in
redressing the situation, by ordering inquiries aimed at
punishing the perpetrators of these massacres. Unless Mr. Ian
MARTIN (the Chief of th·) Human Rights Field operation) could tell
the world why the R1?A sold.iers would only kill in Gitarma
Prefecture and spare others, we put him at task to explain why
be dismisses, on an ad hominem basis, the extravo1ation method,
which is common in statistics, especially when usea on such a
large scale sample and on very precise and'factual evants that
can be ohecked.

We caution the international community against the attempt
to impose on Rwandese a reconciliation path that is based. on
falsehood. The revenge jUdiciary system being put in place by the
Kigali regime with the assistance of the international community
further complicates the rwandese problem, since the RP' and the
current regime is thus placed in a position of judge for its own
case. '

1
I

Done

2

1996
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J'ACCUSE LE FPR DE CRIMES DE GENOCIDE DES POPULATIONS D'ETHNIE
HUTU, DE PURIFICATION ETBNIQUE BT APPELLE A UNE ENQUETE

INTERNATIONALE URGENiB.

.,
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En av r i 1 1994~ pendant l e genocide ret l e s ma s s e c r e s ,

je fus sauve par les troupes du FPR et evacut de KIGALI vers Ie
camp des d6plac6s de EVUMBA ob jc suis rest. jusqu'en juillct
1994. J'~j particip6, ave~ quclqu8& pulilicIcn~ rc~cap6s et qui
n~avaient pas tremp6 dans l~ trogGdic. DUX pourparl~rs entre 1~
FPR ct les re5cap~s des forces a~mo~r~liQuc$ de changcment pour
fa ml se eli place d e s n ouvc l i c s Ln s t i t u t i o n s du pays. P{tr La
suite. n partir du 1<) j u i Ll e t 1994~ j'exerce l e s f'on c t i o n s de
Secr~taire g~ner~l du GovVetn~mcnt jusqu'en 5€ptembr~ 1994 cl d~
Chef ciu Service Civil des Rcnselgn~m~IlLS j us qu t au 30 aou t 1995,
d a t c II l a qu c l l e j e d em i s s i cn n e e t Ill'cngage a c cmb a t t r e La
dictaturc du rfgimc FfR. Dfja depuis man ~vacualion sur BYCM5A.
en avril 94. j'ai commence t1 r e e e v o i r del:;; element~
d'information, avec des prcuycs irr6futables. sur los ma8.acr~~
ethniquc~ commis par des ~lements de l'armEc patrio\iquc
rwand a i s e , des cadres du rPR. des r e s pons ab l e s pc Li t i q ue s e t,

Rdministr8tifs ~t des rescap6s du g6nocide.

De~ donnees f i ab Le s p r o uvc n t que, jusgu'en Ju i l t e t
1995. l e FPR av a i t massacre. de faeon s e l ec t Ivc e t d e li b e r e e ,

'11"1"f au t our dc·3J2.726 personncs.dans dC~ crirnesdek~~~i:l~~. e t
f _ (n,.. ....8nt r~"·~e'I"tf€h!de~~~••'!'f'at.~~~·Xtj~u!i~~Los

c...~~'S .-relev~~ des vi c t i mes du rTR par s e c t ev r • commune it\. pnHc~turc
collecte5 conjointement P8~ mes informateurs cL qu~lqu~~

~ 0 x pat t i es jusq u c fin j u i 11 e t J C)?,~. s..e..... ~I ¢ § e \l.HHI t ....{.wJ*' d" j,...
KIGA{t.rl"YJ~M~~.;- 'TGALI ru.ud ~ 37.410 - OJ ., -

". IV' -R(ff'AttE: :l ~ . (\.:13 - G I KO,NGORO:

~~:i::mr:lm~~+J.~· " .,c '·",;.L~Q!,..ll:1..!ES~~: De ~l;;! nomb r o , n o us av i ons pu ~ta.l)r
~i15 t e s nom! n a~'fvcs mai s rua 1he ureus emen t non ex haus t J vt~s d~
I'ius ?el£~;r£!onncs t ue e s par l~~~_~/!IJ~rA~i..~
pnUY0Y~
,~~"" .

i,

I
t

l1e~u Ie - 9 De. 1995
,f
",.{

aux Cl.

.ertalnt';!,':;

tan que au t r e s c onn a i s s c n t
d o s v~r"r()uillagcs sy s t ema t Lque s au moment dc s IIlUS::.~,tc·'",,~ ~\ du
n e t t o yn gc P{t~' des un i t e s rn i l i t a i r e s ":;l:f~!..o.1is6l!s (ex.: Stadtl tho:
BYl:MBA en 3'1'''; i 1')4 a p r e s l e ma s s a c r e (Jieflft::jtjqt..e.,...J..ooc P~!.Y~OIlS~

,.~.'\VE,Gn .. aout 94 pc ndan t i e s mas s a c r e s de P~ll+PI.. q!..~~~l;!,n:Hmncs.
• I' \ , t' l ' ., '. '
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KABUTARE d'aoOt A novembre 94, ~S~lLJ en janvier 95. etc".).

Beaucoup de charnier~ laiss's par l~s miliciens
I~TERAHAMWE ont ete. cans l a s u i t e , utilises pur l~APR pour
c amraou f l c r Le s corps des v l e t I mcs de s e s f'o r f a i t s dans 110' dc s s e i n
de f a i r e e r o i r e a l'opjnion ql,.l·Us s on t l'oeuvre ces s eu l s

miliciens. Certains de s cha.r n i e r s cotnme a Sl\VE~ NDORi\. )f,'\.YANGE:.
;S,\KE d o n t l e s (,.'(.11'1'15 s on t exhcmes con t e ne i e n t . (Zn r e a l i.tt!. d e s

e o r p s des v i c t i mcs du FPR p r c s c nt e e s au j ou r d t hu i cornme IN;
forfoit$ dcs milicicns.

Lc contre g&nocide est daubl' RctuellEment d'exclusion
ethnique qui reve: ply.ieurs formes comm~ des Rcles d'6puration
ethnique dans 1 'administration. ]~ magistrature. l~cnscigncmcnt
unjvcrsitnirc. J!armcc 0: lcs orgencs de sccurito. los affaires:
rlc s dCpol;.~c~r;ion5 lie biens mcub l es e t i mmeub Lc s : del.
exterminations des habitants de certaines localitts en vue de
l eur e t hn I Land l sa t ion; des pra t i que s de s~gre8at ion e t hn Ique
r appe t an t ~'aparlheid; l a d i abc l t s a t Lon e t hn i qu e e t La
rC$ponsabilisation col1octivc.

Des ma s sacre s de cc t t c arnpl eu r se pcur su i vent scus
! "oe i 1 comp l a i s an t de La communeut e i nve r ae t Lcna t e qui c r o i t (;jUC

in sc~lc pr6scncc des casquc~ blcus, des moniteurR de~ droits de
t'homme~ des o~c ct de 1, panoplic des aacnces onusienncs suffit
POUt connaitre toute la v6ritc sur ccs tuerie5. Certaln~ de ces
exp a t r i es s on t so i t f ana t i s e s , o bnub i Les • 0\,1 a I o r s t e r r o r i s e s •
i n tim i d -:: R. e 1\ Pu I ~ 6. 3 ou i 0 t (' r d i t s (I' (l{' c ~ :'5 a U x 1i e u x des c rime s
avant ct pendant des operatioDs dc nettoyage ou de m4quillnac pnr
l'APR. CertaitH~$ z cn e s d i t e s mi Li t a i r e s s o n t , en r oa l l t c . de
vfritables camps d~cxtcrminntion et de cr6mation des corps. Par
aillcuf5. quelques observ8teur~ Etrangers se sont plaints ct cnt
denoncc la rnauvaise voionte de l~ur~ organisations rcspcctivc5
O<'lT1S In d i s pon i b i Li ea t i on des moye n s de travail ou a c cu s e 1(­
nouvcrncmcnt FPR de nombrcu~ hnrct}ements et de div~r~es
tracasseries.

Paradoxalement, seuls quelques responsables rwandais.
god i Ll o t s e t mar Lorin e t t e s du FPR. connus pour leur U.chete r:t
i e u r oppo r t un Lsmc , a Ins i que de s ex pa t r i e s comp l i ce s par leur
s i I cncc , horit cux (I'avoi:r fa i Ll i a leur mission e t s ouc i c ux de
it~r! carri~rcs ct de leurs int~rats per50nncls~ s"acharocnl a
blnnchir Ie YPR pendant que SC5 rcsponsablcs et ceux du pays.
coo3clcnts de leurs forfnits refusent categoriquement ]8 mi~c sur
pied d 1ur.c c ommi s s i on d 1 e n c;p.l e t c: r n t c r ua t Lon a Le in(l~pt:HU-<:4UI,I:: ou

r c pendc n t . c ommc l e hau t commandeme n t de 1 ;APR, par I c m(;p,ri~
comm~ ~j 10 vic humainc n!avait aucun sens pour lUX.

Tous l~s kwandais epris de verite ont none 1a
r e spon s ab i Li t e e t l;ob.lig.ation c e comb e t t r c de t ou t e s leurs
for~~s cette dictature sanluin8ir~ ct tou~ see instrum.n~B.

F:.t:i: b !\AIR0l:31 l e OS decembre 1995.
Sixbelt MUSA~OAMFURA

Ancien ehef du Service de
Renseignements du Gouvernement ,fPIL
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COORDINATION EUROPEENNE DU RASSEMBLEME1IJI"'T
POUR LE RETOUR DES REF'UGIES ET LA Dl!:'MOCRATlE

AU RWANDA (RDR)
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', ~( .'.' It .J (

Ceo samc.a 14 octobre l'9-~S 1e5 r.pS'esent~ dfllJ quatre ~ecliOIlS pt'~ipalas du
~OR -en E.aropo (AlJtmasne, BenellZKl PrlMlQ ot Suiase)Ie$oatT~aB!"OXell~

Us 01~tdecid6 de tB~ttre lo"Ur p.d \D\O C.octdinatioGewo-,..eenae del Ie.."i'i hes dn RDR
pourror.:e\t'{ ~'e~nQr' lUI:~es des~i& rwadu, -

La Cco.t'dinatL:ra $'W'opee."1tle du ROR Mn1 bftee 1 .eruxetl~ r;.~ ~otOe <i'un
:aecriiati3tp~ant:rlt.

AcssitOt :iso sur pi..d, Ia Cocrdina.kcn •.:ope~c dU RDR ~'est p.,.;:t\d\'e Nt
}'a:cm~iti, tli'!!a diQlc.re hi teeente ivolutian. probieme des refut- Mvandau: au Zaire
qui "'jelt de ocmar"... ave", Ie g',J},lVemtm_ de~i des accords de nilpacries\ent furce
4<:1 rituai. :wlll'LCt~ im:.tatl's din cltscamp$. =rsontertitcire.

LaCo~.~enll du ROa ... Oo..ohmte d.e la chaqo. qtl~ c~~
les refugies neadall dIM1ft d~MI1'611 ci'.coueD. Eno de1nende au Zaire de swr.:eo~
a 171 decis.ioaqu,'ila prise de rem'oyer t. r&r.~iUauRwmdl. 06 leurvia eSt me:nacec.

La <:ootd~ c~eer.ne du RDR ~itiH l'~ag'CtAC:lt du ItDJIt p'~Qt' iIQ ret~'w
plcWqne et volomaite d« ~i'llI rwartdais cUb"lS l'MPrit (lel: accotdal de peix dlAtus..'"\a et
d.c=S btrmn~nb :.ntemationiwx.,urle droit d·~ile. .

I..ll Coordination europe~rme du ft,CR d.cmandc = A.C~ db ':Cr.tQ't(;.t:f ta PJOcecrticm.
dat~ rwandais et de pi'Qntonvois fin negociations~ 1.. ~ptisemantl ..
-refug,i&. l§ Pay'S d~~cu.cU oc le aouvamem.ent de Kiclli pour 1:rOU:ViH' tme iolutJor..
pat!ifique et <!urable .mprobl... pc!itiqU$~ Ieb~e de!'61i del miWans de 1'Wtndais.

• }-& C.o~t!.on ¢W'QP'maw au :P.DR inY~El tes p.ays e~peens. plw
Plll"tl~j~.tIts P~fI bdleurt -de lona. .. aeuvtmemcu\t FPi\ (Ie NC<..'m$idire:r leer
WUI .u rl,.., d. K18sll tant que cltl\l"o.oi n'ut pet e..' .... clW~u. fr8!R(l ~t :oin(:~
."6ft J., ''''lM twandais.

• ;. Cootdirlation ~-enne du AORo Npil'eile alilC pavs.: eatop4et1S 1.
~M&ClUIJ__en.t l.ea pays membra de I'll CO!Q1ft••iQn Wf(FCe~ ~e 1C J' oF" :P US

~Vt. On~Oft .. <1u 'Violatio. m...m~s«~"$temutiqu"<tel d:~iu d~ fHo:nRl~'::~ R $Ie
drCl~: 1~1~=:f' (J'ONG .,rtssentes S"<.tt' Ie terrain et des lX'8Qr.U:ations dle det:d:

1..Coordination europcentl't; du ROR 'cQ
tit io.dep~dantes $'..l!" las c....·imes CCl... ..Jo ~o,..! ro que i"absence d'3nq.'Q.if.a dd__
K~a,cQtl$tit'ue un de:;: Qbltlleta .rl~de8~~~ent1e, "'QIIUQ'tI de K.ibeho at

. L. Cc.ordirtm:ian ~PiCN\e du 'aDR s' a
r~&'omeS't[P(),ei!'iq116 at du.rabl. de I. pl"l)blematlqu~~~o.rtet"SOI; eonCtltm: pour tU.1

Pow-Ia Coordm.1on eu.ropeenne du RDR
!5.."'UXdltl.la 15/10/1995 Re~u Ie '6 OCT, 1995
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